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	À Pattana,
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	Illustrations réalisées avec l’aide de ChatGPT,

	à l’exception de :

	 

	Énigmatique, Thierry Roland Tiston



	




	 

	[image: Image]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Les fièvres du poète

	 

	 

	 

	Le poète n’a pas la tristesse commune ;

	Il puise en ses douleurs des flots d’inspiration ;

	Ses plus mordants émois, sa plus sombre infortune,

	Tissent un écrin d’or à sa désolation.

	 

	Il recherche l’amour mais fuira le bonheur,

	Savourant les excès de passions titaniques

	D’où naissent des sonnets de désir pleins d’ardeur

	Dont chaque vers résonne en des cris pathétiques.

	 

	La mort ne s’y décrit qu’en envoûtant rivage…

	Là, Cerbère l’attend, qui fut un jour son chien ;

	Dans le cœur de la rose il voit un paysage ;

	Un simple chant d’oiseau nourrit son quotidien.

	 

	Le regard des chevaux calme son désespoir

	Quand la muse, parfois, le taquine et se voile ;

	Son spleen se couche à l’aube et se lève le soir

	Pour courtiser la lune ou sonder une étoile.

	 

	Ainsi vit le poète épris de sa bohème

	Dans un bain de folies et de blancs parchemins ;

	Si vous le rencontrez, divaguant, le teint blême,

	Faites-lui un sourire ou tendez-lui les mains.
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	Chapitre I
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	Énigmatique

	 

	 

	 

	Quand elle m’apparut, subtile comme un elfe,

	Sous sa tunique bleue au col brodé de fleurs

	Je crus voir en ses traits la prêtresse de Delphes ;

	Son regard me fixait d’une accorte froideur.

	 

	Elle portait au cou un singulier bijou

	Dont un léger écho lui garnissait l’oreille

	Et j’aurais tant aimé connaître sur ma joue

	Le baiser apaisant de sa bouche vermeille.

	 

	Qui donc es-tu, dis-moi, curieuse demoiselle ?

	De quel monde viens-tu et vers quel horizon

	Voudrais-tu m’emmener toi qui te sais si belle ?

	 

	Tu m’envoûtes déjà, tel un chant de sirène…

	Mais quel que soit l’endroit où ta beauté m’entraîne,

	Ta présence en fera une douce prison…
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	Envols

	 

	 

	 

	J’ai parcouru longtemps ces champs ouatés immenses

	Où le soleil levant, surpris dans des halos

	Orangés, s’épanchait dans de telles brillances

	Que, de retour au sol, tout paraissait falot.

	 

	Car, tel un Icare ivre au bout d’un arc-en-ciel

	Déployant vainement ses ailes trop fragiles,

	J’abandonnais bientôt le champ célestiel

	Et mes rêves d’azur pour des scènes plus viles.

	 

	Chaque retour lassait, pénible déchirure,

	Puisqu’il fallait quitter le royaume des dieux

	Pour rejoindre ce monde à la conscience obscure,

	Aux lâches trahisons, au cynisme odieux.

	 

	Je ne m’envole plus… Mais, lorsque je m’endors,

	Mes songes sont toujours peuplés du paysage

	De ce vaste infini dont l’auguste décor

	M’accueillera bientôt pour mon dernier voyage.
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	Dernières saisons

	 

	 

	 

	Taillis odorants

	Tendres brumes, brame au loin…

	Langueurs automnales.

	 

	 

	Arbres dénudés…

	Silence des matins blancs

	Froide rêverie

	 

	Frêles perce-neige

	Timides trilles d’oiseaux :

	Promesses d’amours

	 

	 

	Écho de ressac

	Horizon de blés mouvants…

	Un vieillard se meurt.
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